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LA JOURNÉE 
Ce mat in a été c é l é b r é e , dans l 'ég l i se 

Sa int -Germain l ' A u x e r r o i s , la m e s s e 
du Sa int -Espr i t . 

P l u s d'un m i l l i e r d e m a g i s t r a t s ei 
d 'avocats ava ien t r é p o n d u à l 'appel 
dn c a r d i n a l - a r c h e v ê q u e d e P a r i s . Et 
quand S. Em. l e c a r d i n a l R i c h a r d a 
quit té la b a s i l i q u e , i l a é té e s c o r t é par 
tons l e s ass i s tants q u i o n t tenu à le re
m e r c i e r , i 

X 
U n journa l d e SainO-EHenne avertit 

l e prés ident dn Consei l e l l e s m i n i s r e s 
qu i l ' accompagneront l e 11 j a n w e r , 
qu' i l s s eront e s c o r t é s de t o u t e s l e s o r -
g a n i s a t i o n s r a d i c a l e s e t social is te* d j 
dépar tement . 

X 
D'anciens é t a b l i s s e m e n t s d e Congré

gat ions , a c t u e l l e m e n t possédât p a r 
des S o c i é t é s c i v i l e s , s o n t e i v a h i s 
malgré c e l l e s - c i p a r d e s l iquidateurs . 

On n'hésite m ê m e p s s à tra i ter 
c o m m e C o n g r é g a t i o n s d e l i m p l e s 
a g r é g a t i o n s de p r ê t r e s d iocésa ins d e -
pendant de l 'Ordinaire. 

L e s résultats du d e r n i e r r e c e n s e 
m e n t sont o o n n n s . Du rapport q u e 
noue p u b l i e * * , t t »*—Ma q t ' i U data 
a u M m a r s 1 9 0 1 , l e cjuff;* total de, 
la p o p u l a t i o n e n F r a n c » était de 
3 8 9 6 1 9 4 5 habitants . 

L 'augmentat ion psndsnx la pér iode 
qu i q u e n n a l e es t donc d e 4 4 4 6 1 3 ha
bitant*. 

Dans 2 5 dépar tement s s e u l e m e n t la 
populat ion a a u g m e n t é . U n grand 
nombre d e dé p a r l e m e n t s sont e n d é 
cro i s sance , n o t a s i m e n t o e u x o ù l e s 
oes tres u r b a i n s sont e n progres s ion . 

X 
Lord Roberta v i e n t d e f s i n r e 

mettre s u v i c o m t e de Vi l l eboB-Ma-
reuil l e s d e r n i e r s f eu i l l e t s du « Carnet 
de c s m p a g n e » dn o o l o n e l d e ViLebois-
Mareuil , r e c u e i l l i s d a n s s e s v ê t e m e n t s , 
lors d e s s mort . 

M. d e V i l l e b o i s - M s r e c i l a e x p r i m é 
toute sa g r s t i t u d e à l ord Rob«rts. Sur 
le c o n s e n t e m e n t très c o u r t o » du gé
néral a n g l a i s , c e s f e u i l l e t s s i ront p u 
bl iés . 

X 
L a s i tuat ion n'a p a s e h a s g é d e p u i s 

que lques j o u r s d a n s l e Sud-Africain. 
— Les A n g l s i s p o u r s u i v e n t d e W e t 
sans p a r v e n i r à l 'atteindra. 

Les c o m m a n d o s de F o n s h é , d e 
W e s s e l e ( s u c c e s s e u r de K r u l t r i n g e r ) 
e,\ a» Miswnn* e o o u p s n t toujours p l u 
s i eurs d i s t r i c t s d e la od lonie du C a p . 

x 
M. C h a m b - r ' a i n a p r o n » n c é h ier 

so ir , i B i r m i n g h a m , n n d i j c o o r s qui 
fer- d n bruit . Il s dit que l e p e u p l e 
a n g l a i s n e d e v a i t c o m p t e r f u s sur s o i 
et d e m e u r e r dans l e • s p l e s d i d e i s o l e 
m e n t » où il est . — M. Chamber la in a 
dit auss i qu'il dép lora i t la g u e r r e ; 
mais qu'il la préfère i l 'a»*ndon de la 
s i tuat ion q u e l ' A n g l e t e r » a r e ç u e par 
hér i tage . 

X 
En m ê m e t e m p s , lord L o n d o n d e r r y 

f a i l l i t un d i s c o u r s à C h e r t e r e t y r é p é 
tait qu'il était imposs ib le d e la i s ser 
aucune i n d é p e n d a n c e a a x B o e r s . 

Grand homme 
Pauvre homme 

Parmi les événements sensationnels que 
va bientôt nous apporter l'année 190a, 
figure le centenaire solennel de Victor 
Hugo. Depuis quelque temps, la grosse 
caisse recommence à résonner autour de ce 
grand nom. On installe un musée Victor 
Hugo, on publie ce qui peut rester d,médit 
dans les tiroirs de Victor Hugo, on s'agite 
dans le monde des poètes pour savoir qui 
chantera dignement la gloire de Victor 
Hugo, on /répare l'inauguration de plu
sieurs statues de Victor Hugo, on discute 
la question de savoir comment l'on chauf
fera le Panthéon le jour de l'apothéose de 
Victor Hugo. Bien des gens qui, au fond, 
ne se soucient pas le moins du monde de 
Victor Hugo, se préparent à se tailler une 
petite réclame à eux-mêmes en faisant une 
réclame monstre » Victor Hugo. 

Vo i i i , en effet, cent ans que naquit a 
Besançon celui que, quinze ans plus tard, 
Chateaubriand devait qualifier d'« enfant 
sublime ». celui qui, tout jeune encore, 
chantait Moïse sur le Nil et la naissance 
du duc de Bordeaux, qui. moins jeune, 
chantait l'Empire et ses gloires, et qui, 
enfin, pour contenter tout le monde, conti
nuait en chantant la République, puis l'in
ternationalisme, puis une sorte de vague 
socialisme. Belle trompette sonore, mais 
qui claironna en faveur de toutes les causes 
et qui, pour porter le son plus loin, avait 
soin de se tourner toujours du côté du vent. 

En présence de cet homme, on admire et 
en s'attriste. On éprouve de l'enthousiasme 
et de la colère. On se demande comment 
une seule tète a pu contenir tant d'inspira
tion et tant d'orgueil, tant d'intelligence et 
tant de folie. 

Dans les plus formidables insanités qu'ait 
débitées Victor Hugo, il y a de subits éclairs 
qui jettent des traînées de lumière. Dans 
ses pagîs les meilleures, en revanche, il y 
a,des mots qui détonnent et qui inquiètent 
Partout le bon sens auraitquelque reproche 
a glisser, et partout les prouesses de l'ima
gination font l'émerveillement Sri lecteur. 

Ces t lui qui disait sérieusement : 
Je suis le poète farouche, 

L'homme-devoir, 
l* souffle des douleurs, la bouche 

Du clairon noir, 
Le songeur ailé, l'âpre athlète 

Au bras nerveux, 
Et je traînerais la comète 

Par les cheveux! 

Meilleurs sont les vers fameux qui, de
puis le 1" janvier, reviennent naturelle
ment sous la plume des chroniqueurs : 
Ce siècle avait deux ans, Rome rem plaçait Sparte, 
Déjà Napoléon perçait sous Bonaparte, 
Et du premier consuL^déjà, par mtint endroit, 
Le front de l'empereur brisait le masque étroit. 

Quel é'an! mais quel détraquement 
cérébral ! 

L'image est pittoresque et forte. On ne 
saurait mieux exprimer l'évolution qu'ac
complissait le gouvernement de la France 
en 1802 ; mais a-t-on jamais songé à se 
demander ce que peut signifier la seconde 
moitié du premier vers? « Rome rempla
çait Sparte ». Pourquoi? Victor Hugo n'a 
pu vouloir dire qu'une chose, à savoir que 
l'Empire remplaçait la République; mai» 
son image tombe ici radicalement à faux. 
Sparte est précisément un des rares Etats de 
la Grèce qui aient échappé à la démocratie 
et qui aient toujours été gouvernés par des 
rois. Quant à Rome, si elle a été gouvernée 
par des empereurs, elle l'a été au moins 
autant par des consuls, et l'époque républi
caine est même la plus célèbre de son his
toire. Victor Hugo a donc eu tout simple
ment une distraction. Sparte arrive pour 
rimer avec Bonaparte, et il est ficheux de 
voir le second vers, qui est splendide, 
amené par cet hémistiche de convention. 

11 est plus fâcheux encore de voir le poète 
mêler cUns son osuvre, aux sentiments les 

INFORMATIONS 
OU SOIR 

stration préfectorale s'emploie de 
iirer un t>on acnueilà M le 

L I S FETES DE SAINT-BT IBNNI 

L'adrr 
Son miH 
•rmii»»! «lu 1 a : •> mm mint»tre»q>ii rai: 
compagneront dimanche s Saint Ëtiesne. 

Sous ion impulsion, sans doute. de> Comités 
dus de piop<ir<ind# ou de défense républicaine 
se sont formes même dans de toiles petites 
communes et. tour a tour, ces Comté* votent 
des adresses de confiance a M. Wildeek-Rous-
scau. 

On compte que de» délsgationi assez nom
breuses de ces association» '-t rtesmunieipalites 
»e rendront au-devant des minslres. lesquels 
o auraient pas a redouter ainsi un accueil ua 
peu frais, les ruraux ••tant dissjmmes parmi la 
population, assez peu svmpatrique de la ville. 

l'autre psrt. on croit qu'es cours de son 
ettyaim dans le Midi M. le général André a trait* 
avec y. Waldeck-Rouaseau celâmes questions 
relative* a u personnel dos iteliers militaires 
qui est tort considérable et qil est constamment 
uenaix de réduction suide même de sup
pression 

Des engagements rassurants auraient été 
pris a ce sujet par le général André. 

On écrit de smat-Ëtoeooe su Temps -. 
Le nombre de» inscriptions pour le banquet 

s'èleve S <H7. chiffre siperieur au .maximum 
préalablement tl v.• 

C-at a la fin du banquet que M Waldeck-
Bousteau prononcera «on discours politique 

Las conseillers sociilistes composant la ma-
Jo-lffe du Conseil maniripal se sont réunis. 
aier. afin de délibère' sur l'attitude qu ils de 

l avoir envers la ttrasirael*«<V>««''il et les 

ministres qui. samedi, dimancne et luuui. vi
sitent notre ville. 

La majorité socialiste a estimé que. sans 
s'engager en aucune façon envers le pouvoir 
central, elle ne devait pas abandonner les droits 
de représentation qu'elleuenldu corps électoral. 

En conséquence, le rosir». M. Ledm. les 
adjoints et tous les conseillers municipaux de 
la majorité socialiste iront Sis Rare recevoir le 
président du Conseil et les ministres. 

\A maire preseulers en outre 1» Consei' mu
nicipal an cours de la reeepuoo des ror|* élus: 
enfla, ions les conseillers socialistes ont ar-
cej.'.è l'invitation au bai 
département. 

Toutes CD ces décisions ont été ratures, hier 
soir, par l'assemblé* ;'-ui»re des Comités 
socialistes des quatre notons, qui. avant de 
se séparer, a voté un ordre du jour de con-
fiance au maire et au Conseil municipal. 

M. WaMerk-Roussenu quittera Toulon ven
dredi par 1e train rapide de midi 3b. et arrivera 
S Lvon à 7 heures du soir. 

Il pess-ra la nuit a la préfecture et repartira 
de Lvon samedi matin pour son voyage de 
deux'jours dans la Uitre. 

A L*>m. il retrouvées MM. Millerand. Décrois, 
de LSJM tan et le général André, qui doivent 
1 «ctomp»i"ier a Saint-fctienne. 

0€r»ART H M. Ol LANMSSN 
Le ministre de la Marine quittera Paris 

demain soir par la gare de Lyon. 
Il se rendra a Lyon et le lenrl-»fnaia a Saint-

Cbamond. ou il fera nux fora.es use visite pure
ment technique, accompagne du gênerai direc
teur de i'artillenr. du sous-directeur et d* i'in-
gemeur en chef de Ouerigny. 

De la. il se rendra a Saint-Etienne, ou il pro
noncera un discours a l'inauguration du monu
ment de Francis Oarnier. 

LE MARQUIS I T O 
Londres. 7 janvier. —Le marquis Ito est 

paru pour luit, reWuraaat au Japon. 

GAZETTE OU JOUR 
0HBI>0T6»CE SOUS-PWeTECTOBsLE 

L'inauguration du bureau de poste de 
Bannay (Cher) valait bien un banquet ; c'est 
ce que se sont dit quelques conseillers mu
nicipaux partisans de l'assiette au beurre. 
Us invitèrent donc M. le sous-préfet de 
Sancerre a venir banqueter dans la salle de 
l'école des filles. 

Le maire de Bannay et la majorité du 
Conseil municipal n'ayant été ni consultés 
ni invités, se tinrent cois et firent fermer 
les portes de l'école. 

Mais la liberté des communes, comme 
celle des individus, est peu de chose oour 
les représentants du ministère VV'ald.ck-
Rousseau. 

M. le sous-préfet de Sancerre, accom
pagné du sénateur Pauliat et du député 
Henry Maret, a lait crocheter l'école et s'y 
est installé en dépit des protestations du 
maire et de nombreux électeurs. L'un de 

un.ut .aue ^ e g r s a m é m e é * • £ » * « £ „ 

avec un sain anjas» s*tfiir4s: cette agom* j ^ S ^ S L a . JL rw .:,„..„ £„ 
désolante et que le chantre de 1 enfant mar
tyr n'a pas eu près de lui les clés du prêtre 
pour lui ouvrir les « portes d or » 

plus nobles et les plus élevés, d i s rancunes 
basses, des flagorneries abjectes à l'égard 
de la populace, des blasphèmes et des renie
ments a l'adresse de ses premières convic
tions. Il est fâcheux également de le voir 
tendre les bras â l'Allemagne et faire dire à 
la France, en 1871 même, du haut de la 
tribune de l'assemblée de Bordeaux : « Alle
magne, je suis ta soeur! » Il y avait peut-
être là de hautes intentions philosophiques, 
mais on ne philosophe pas dans ce style au 
lendemain de la capitulation de Paris. 
Pauvre grand homme! et comme tous ces 
préparatifs de fêtes, de galas, de cortèges, 
d'hymnes, d e discours, de pompes tapa
geuses et vides, font mal à l'âme chrétienne 
qui se rappelle^ les derniers moments de 
l'obstiné vieillard. 

En ce temps-là du ciel tes portes d'or s'ouvrirent, 
s'écriait Victor Hugo au début de son ode 
sur Louis XVII. Nul ne saura évidemment 
ce qui s'est passé eatre cette âme et Dieu à 
l'heure suprême; mais l'on songe avec 
douleur que la nuit de l'irréligion fut faite 

DIEGO. 

"Notre correspondant particulier télégraphie : 
Rome, 7 janvier, S b. 90 soir. 

Le Saint-Pfere a reçu ce matin M. le séna
teur du Breil de Pontbriand et M a a d'Arbo 
avec ses filles. < S. 

DUCTLOmDIY^JMARETnL 
Lord Roberts a fait savoir, il y a une quin

zaine de jours, au vicomte Christian de Vil-
lebois-Vlareuil, par l'ialarmédiairedu colonel 
Stuart, attaché militaire â l'ambassade d'An-

frleterre i Paris, qu'il tenait à sa disposition 
es derniers feuillets « du carnet de cam

pagne » du colonel de Villebois-Msreuil, 
recueillis dans les vêtements du héros lors 
de s s mort au combat de Boshof. 

M. de VillebarS-Mareuil a lait exprimer, 
par le même intermédiaire, toute sa grati
tude au maréchal Roberts. avec prière de 
l'aviser qu'il ne pourrait recevoir ces pré
cieux documents qu'a condition qu'il fût 
bieo entendu par avance qu'ils aéra Meo entendu par avance qu 
publiés. 

Accédant courtoisement à ce désir, lord 
Roberts vient de faire remettre les notes su
prêmes du regretté colonel au vicomte de 
vil leboi s-Mareui L 

L'ACTION LIBÉRALE 
Une grande réunion politique aura lieu 

vers la fin de janvier a Reims, organisée 

6ar le Comité' rémois de l'Action libérale. 
I. Jacques Piou y fera une conférence et 

développera le programme électoral de 
l'Action. 

Ajoutons qu'il est question â Paris d'une 
réunion générale A laquelle assisteraient 
tous les Comités d'arrondissements et de 
quartiers et qui serait le point de départ de 
la campagne électorale. 

l a GeaMS» d'Action libérale fait savoir que 
la publication de sa » liste étant terminée. II 
1 iiiiiiniluViniiis rocessamment la S* A la presse. 

NEUVAINE DE PRIÈRES 
POUR LE SAJ.OT OS LA FKAKCK 

fias* BWTAirrS 
«Laisses unir à moi les petits enfants » 

disait notre Maître, aux pires et aux 
mères de la Judée. « Ne les empêcher pas 
de m'approcher », ajoutait-il i t adresse 
de ses apôtres. 

Oh ! petits enfant* citrelten* ««' mimés 
de Notre-Seigneur. si recherchés par 
Jésus .' aure;-vous dot parents asser indif
férents, asset insoucieux et leurs devoirs, 
asser ignorants de vetre mouvoir sur le 
Coeur si compatissant au Mettre pour 
vous empêcher de prier pour le salut 4e 
l'Eglise et de la France ? 

Notre Pire, Jt vous salut. Gloire eu Pire 
'ois)' 

.» Jésus, soytt, mon salut! 
Noire-Dame de Salut, saurez la Franett 
Saints anges gardiens, pritx. poumon/eus! 
Une communion si possible (pour les enfants 

qui ont fait leur Première Communion) le 6 ou 
un des jourt de 1s neuvaine. 

On peut ajouter sacrifices et mortifications. 

(S£ 

omnipotence de pacha turc. 
M. le sous-préfet de Sancerre est un 

homme de grand avenir si le ministère 
dure. 

m ISSEZ UIQUE 
Un groupe d'Institutrices de l'Eure nous 

édifie sur ce que certaines de ces dames 
entendent par esprit libéral et « suffisam
ment laïque ». One institutrice n'a point 
cet esprit quand elle fait faire la prière 
dans les classes, conduit ou fait surveiller 
ses élèves au catéchisme et à la procession 
du Saim Sacrement. 

Aussi le groupe d'institutrices ne veut 

Ïilus d'une déléguée aussi insuffisamment 
aique au Conseil départemental: il lui faut 

une déléguée anticléricale. Etc'est là la neu
tralité tant vantée. 

HCInOTTEm.ÇOM'PE 
Ce n'est pas parce qu'il porte le nom 

fleuri de Narcisse que M. Vâdecard vient 
d'obtenir le titre de chevalier du Mérite 
agricole. Son droit à ce titre est plus sérieux : 
il cultive, depuis de nombreuses années, la 
carotte maçonnique, ce précieux légume 
qui nourrit tant de niais et d'incapabies, 
aux dépens des honnêtes gens. Le Journal 
officiel nous l'annonce ainsi parmi les pro
motions du ministère de l'Agriculture : 

Vâdecard (Narcisse-Amédêe), secrétaire 
général du Grand-Orient à Paris, adminis
trateur à 1a Société républicaine des confé
rences populaires. 

Braves agriculteurs. le « poireau » minis
tériel vient moins facilement dans les ter
rains arrosés de vos sueurs que dans celui 
du Grand-Orient! En revanche, ce sont les 
impôts qui pleuvent chez vous. 

CLUB ET PI1CHER 
Avez-vous jamais eu affaire avec dame 

Justice : elle vous a accablé sous un déluge 
de jargon inintelligible et de formules ca
balistiques, et, finalement, vous n'avez saisi 
qu'une chose, c'est que toutes les accusa
tions plus ou moins effrayantes se résument 
en un mot:coûi . . . (suitt6ujoursunesomme 
rondelette). 

Il parait que le Conseil d'Etat va être 
saisi d'un projet de décret, grâce auquel 
un plaideur pourra désormais comprendre 
de quoi il est accusé, et grâce auquel aussi 
sera réduite la facilité, pour certains offi
ciers ministériels, de trop arrondir leurs 
honoraires. 

Les droits d'actes seraient remplacés par 
un tant pour cent sur les sommes en litige, 
et les avoués toucheraient des honoraires, 
suivant un tarif convenu, pour droits de 
conseils. 

HUIS CLOS 

Le Conseil municipal de Mazières-en-
Gâtine. pour donner un avis défavorable 
aux Soeurs de Lappuye, qui tiennent une 
école dans U paroisse, a jugé à propos de 
déclarer le huis clos. 

En agissant ainsi, le Conseil municipal s 

(ugé lui-même l'acte qu'il allajt commettre, 
sous le constatons, et cela suffit. 

COICBUKEICE 
Un de nos confrères nous signale une 

concurrence qui ne laisse pas d'inquiéter 
notre secrétaire de rédaction. La Lanterne 
est en train de devenir le journal le plus — 
sinon le mieux — informé sur les choses 
religieuses. Dans la seule première page de 

• • I l » « s » f e M s n M » a M > H 

son numéro d'hier, la Lanterne n'avait pas 
moins de huit articles sur des questions 
religieuses. 

En sorte que, pour notre confrère. « la 
Lanterne est en train de devenir la Croix 
de nos fils ». 

Nous ne nous plaignons pas trop de la 
concurrence. A force de s'occuper de 
choses religieuses, la Lanterne finira peut-
être par y voir clair et par se convertir. 

L l BOURSE EST VIDE 
Le ministère justement appelé « de dé

pense républicaine » a fait le vide absolu 
dans tes caisses publiques. Après les ma
gistrats de la Cour d'appel, après les élèves 
de 1 école de Saumur, ce sont les pauvres 
femmes qui nourrissent les pauvres enfants 
assistés, auxquelles le Trésor dit avec impu
dence : « Ma caisse est vide, vous repasserez 
plus tard. » Voici, en effcl. une lettre sortie 
des bureaux de la préfecture du Calvados : 

Monsieur le maire, 
Le crédit affecté en 1901 au pavement des 

pensions nourreières des enfants assistés ne 
permettra pas le mandatement intégral de la 
dépense afférente au quatrième trimestre de 
ladite année. 

J'a4 pense que Is situation de Aln.e Ixtbourd, 
3ê~v"ôtre commune, lui permettrait d'attendre 
le mandatement de ce trimestre qui ne pourra 
avoir lieu que vers kcommencementde juin 1902. 

Dans la négative, elle n'aurait qu'à ramener 
à l'hospice dont ils dépendent ses élèves, qui 
pourraient lui être connés de nouveau, après le 
1" janvier prochain. 

On n'a pas plus de désinvolture. 
Les Congrégations religieuses, que pour

chasse le gouvernement, ont une autre 
façon de comprendre la pratique de la 
charité. 

U MESSE m SAKT-MT 
Le Vent Creatar ne retentit plus sous les 

voûtes merveilleuses de la Sainte-Chapelle. Le 
dénié grandiose de magistrats en robes rouges, 
rehaussées d'hermine,carabes noires à la toque 
argentée, vieux reste d'une splendeur passée, 
ne fait plus revivre quelques heures la majesté 
d'aman dans l'antique palais de saint Louis. 

Tout cela a disparu ; M. Monis a éteint un à 
un les cierges de la Sainte-Chapelle qui éclai
raient encore la justice. Le successeur des 
d'Aguesscau ne veut plus des lumières du Saint-
Esprit ; fabricant d'alcool, il ne connaît d'autre 
e:pnt que celui de ses cognacs. 

C'est insuffisant pour la justice. S. Em. le 
cardmal-arehevéque de Paris fa compris: U n'a 
pas voulu rompre avec le passe^et puisque le 
garde des sceaux acrueP!ur,ft!rn1ïit'*hV»frhr*-
Chapelle il a choisi Saint-Germain l'Auxerrois, 
la vieille église des rois de France, pour célébrer 
la messe du Saint-Esprit. 

Et ce matin, répondant a la voix du prince de 
l'Eglise, plus d'un millier de magistrats et 
d'avocats sont allés s'agenouiller dans l'antique 
basilique. 

Spectacle grandiose et consolant. 
Aux graves accents de l'orgue terni par 

M. Wast, aux doux sons delà harpe de M. Mei-
gnen, leSaintSacrinceaétéctlébré par M. l'abbé 
Petitdemange, premier vicaire. 

Et quand le dernier Evangile a été lu, le car
dinal, entouré de M. l'archidiacre Faces, de 
M. le chanoine Lefèvre et de M. le cfcvroine 
Deschamps, ancien avocat, a gravi les marches 
de l'autel. 

L'on a vu alors, inclinées sous le geste de 
bénédiction d'un vieillard aux cheveux blancs, 
i la robe de pourpre, Une multitude de têtes 
chenues et jeunes, gloires d'hier du barreau, 
gloires de demain. 

Us étaient là, se signant au signe de croix de 
l'archevêque, ces vieux magistrats qui ont 
déchiré leurs robes rouges pour ne point se 
soumettre au veto sacrilège d'un ministre auteur 
des décrets, disparu dans l'oubli et la honte ; 
ils étaient là plus de 5o magistrats en exercice, 
fiers de leur indépendance et revendiquant les 
droits de la justice. 

Je ne les nommerai pas, pour ne point attirer 
sur leurs têtes la loudre d'un trafiquant d'alcool 
et de justice, mais ils ne se sont pas cachés et 
l'on a pu les voir aux premiers rangs. 

Ils étaient l i aussi la plupart des membres 
du Conseil de l'Ordre, tous les savants légistes, 
tous les défenseurs du droit et de la liberté. 

La bénédiction donnée, Son Eminence, pré
cédée de tout le clergé, a traversé la grande nef. 
A nouveau, les fronts se sont inclinées sous de 
nouvelles bénédictions du cardinal-archevêque. 
II y avait, dans ce spectacle simple et grand, 
quelque chose d'émotionnant, d'intraduisible, 
et spontanément ces gens graves se sont levés, 
faisant cortège i celui qui venait de les bénir. 

Peut-on, en présence de cette manifestation 
religieuse,douter encore de l'esprit de la France? 
M. Monis et le gouvernement avec lui peuvent 
par décret supprimer le Saint-Esprit, le Saint-
Esprit saura toujours se venger. 

l.C 

Uae interview ée Mp
 WÊÊLM 

L'Echo de Paris publ ie une conversa> 
tion obtenue , par un de ses collabora
teurs, de 1'éminent recteur de l'Institut 
catholique de Paris , depuis son retour 
de Ro me . 

Mgr Péchenard a tout d'abord tenu à 
confirmer les bonnes nouvel les que nous 
n'avons cessé de donner de la santé d u 
Saint-Père. 

Puis à la quest ion : « Le P a n e ne v o u s 
a-t-il pas d/', s e s sent iments sur les évé 
nements qt»i ont attristé les cathol iques 
français? » Mgr Péchenard a répondu : 

— Non seulement le Pape a été V è s afflr-
matif, mais il m'a donné mission de répéter 
partout sas déclarations. J'ai obéi à ce que 
je considère comme un ordre, en réunissant 
les étudiants de l'Institut catholique et- en 
leur racontant mon audience, et je suis très 
heureux qu'un journal aussi répandu que 
VEcho de Paris veuille bien à son tour leur 
accorder sa publicité. 

Après un instant de silence, et en parlant 
lentement, comme pour mieux répéter exae-
raent les termes mêmes dont s'était servi 
Léon XIII, Mgr Péchenard continua : 

— Le Pape est très malheureux de ce qui 
se passe en France. Il aime les Ordres 
monastiques à l'égal du clergé paroissial, et 
la situation pénible où ils sont désormais 
placés chez nous ne peut le laisser indif
férent. 

Mais si le Souverain Pontife regrette 
que des hommes de gouvernement aient 
fait voter une loi aussi préjudiciable aux 
intérêts de l'Eglise qu'aux principes rite 
liberté, il demeure persuadé qu'une forte 
partie de la responsabilité de ces malheu
reuses mesures doit retomber sur certains 
catholiques oublieux de ses directions. 

Plus que jamais, il demeure persuadé 
que le seul moyen d'obtenir une République 
tolérante et respectueuse des croyances, 
c'est de l'accepter franchement et sans 
arrière-pensée. 

« Certes, j'admetsr m'a dit Léon XIII, 
qu'il y ait des Français préférant d'autres 
formes de gouvernement, mais c'est un 
devoir pour eux de garder leurs opinions 
comme personnelles. Je ne leur reconnais 
pas le droit de se poser en défenseurs de 
l'Eglise et de prôner une politique qui ne 
peut que lui être préjudiciable. 

» Faites-leur savoir que je suis peiné et 
mécontent, a ajouté le Pape en s'animant et 
en appuyant sur ce dernier mot. En réprou
vant mes conseils et mes instructions, ils ne 
se doutent pas du mal qu'ils fontà leur pays 
et & leur foi ! 

d^jM^&^e^^ n S 
UltjlWplWlllW>U"ra soelW»l«Pt*>ég- Catas
trophes. Il est malheureux que des personnes 
se disant catholiques soient restées sourdes 
i ma voix! » 

la CROIX commencera la publication de, 
son nouveau fruiliston : 

LA T O N N E D'OR 
G R A N D R O M A N D ' A V E N T U R E S 

par PAUL FEVAL 
•• T ssi m, - m ÎZmêMrî 

UN PIEGEA EVITER 
Nous avons, h maintes reprises, attiré 

l'attention de nos lecteurs sur la guerre 
sournoise faite, sous prétexte de demandes 
d'autorisation, non aux Congrégations seu 
lement, mais encore et surtout aux établis
sements d'enseignement dirigés par leurs 
membres. 

De ce fait, VIndépendance bretonne 
nous apporte une nouvelle preuve : 

Le préfet du Finistère, interprétant à sa 
façon la circulaire ministérielle du 5 dé
cembre 1901, vient de provoquer, par une 
lettre adressée aux maires, des demandes 
d'autorisation de tous les établissement»; 
tenus par des congrégaoistes, quelle qu'en 
soit la nature, sans distinction ni excep
tion. Il menace de tout fermer, si la demande 
d'autorisation n'est p'às taite pour le 15 jan
vier, même les écoles communales ou hos-
§ices tenus par des religieuses dans des 

âtiments communaux. 
C'est illégal et insensé. 
La circulaire en question, en effet, vise 

uniquement les établissements non autori
sés appartenant aux Congrégations autori
sées ; elle ne s'applique ni aux religieuses 
qui tiennent des écoles communales dans 
les bâtiments communaux, ou des écoles 
libres dans des bâtiments autorisés, ni h 
celles qui ont loué leurs services aux parti
culiers ou aux Sociétés civiles, propriétaires 
des écoles libras. 

La demande d'autorisation exposerait les 

ssssg 

a u • F i a a n o > 
La pérance du Figaro, relevée de ses pou

voirs par l'arrêt de la Cour, a quitté aujourd biu 
la direction de ce journal. 

M. l're»tat. administrateur provisoire jusqu'à 
l'assemblée générale des actionnaires qui aura 
lieu dans neuf jours, venait d'ailleurs réguliè
rement au Figaro deeui* mardi et avait avec 
MM. de itodays et rérivier les rapports les plus 
courtois. 

l'ne nouvelle entrevus a eu lieu cette après-
midi entre les anciens gérants et M. Prestat. 
et rHui-ri repre*<>nlait seal. à partir de I heures. 
la direction «lu Figaro. 

Bien, d aille un . n'était changé dans la phy
sionomie de ce journal, et is rédaction, disatu 
on rue Drouot, nu subira aucune niodilJoaUoo 
jusqu'à la nomination par les actionnaires de 
la nouvelle gérance » 

ni. OKaoHasHU. a L I L L K 
M. Psul Deschanet. président de la Chambre 

des député*, présidera le 19 janvier prochain. 
à Lille, une grande fête de la mutualité. 

Cette réunion aora Heu * 8 b. 112, a l'Hippo
drome lillois, avec le concours de MM. Barberet. 
chef des institutions de prévoyance au qjicis-
tére de I intérieur. Vincent, préfet du |fc-d : 
Cave, vies-président du Conseil supérieur, et 
Edouard fet.l, inspecteur gênerai de l'Uni
versité. 

La musinitp du *i> régiment d'infanterie se 
fers entendre avant et apr*s la conférence. 

A 7 heures, d»ns une nulle qui sera choisie 
suivant le nombre des adhésions recueillies, 
aura lieu un banquet. 

LIS JIUX IN SÏLQIQUI 
Bruxelles. — Le Sénat vient a peine de voler 

le rejet du privilège des jeux que déjà les 
tenanciers de cercles pensent à créer a I étran
ger de nouveaux casinos. 

Un Syndicat de l&iouuo francs a été cons
titué ce matin pour l'obtention d'une conces«ioa 
à Uorfou. 

L * ooun oa cm rus 
Pékin. 7 janvier. — La cour est entrée au 

palais à 2 heures. L'impératrice a salue les 
étrangers «rouies sur ls Muraille. 

La cour avait pris le chemin de fer franco-
belge de Pao-Tinit-Kou. et était passée à 11 h. 1 8 
sur la ligne de Tien-Tsin, dépendant des An
glais qui avaient exigé le ctiangement de loco
motive et de personnel pour les quelques kilo
mètres restant à parcourir. 

Lacourest descendue à M ae-Hia-Fou à 8 kilo
mètre», de la ville, et a poursuivi sa route en 
chaise. 

II n'y a pss eu d'incidents. 
LK OOPJPà DO SKHAQLE 

Cinstantinople. 7 janvier. — D'une lettre 
reçue par un de nos confrères de Constantin». 
U resuite que les recherches ordonnées par le 
commandant Desteoaves A Diicoc. dans le bas
sin du Tchad, ont abouti a retrouver le eorps 
de Bénagle. l'explorateur pendu par ordre du 
sultan Haaaii. 

Le corse portait encore aax jambes le fer 
dont elles étaient chargées au moment de sa 
mort, siosi qu'un bâtonnet qui avait servi s 
attacher les mains derrière le dos. 

Ces précieuses reliques vont être envoyées 
nu ministère des Colonies par les soins du 
commandant Destenaves. 

L I S VOVAOKS DU ROI 0'E«s>AONK 
Madrid. 7 janvier: — On annonce que les 

visites projetées du roi dans le» principales vil les 
du royaume n'auront pas lieu comme en l'avait 
dit avant le couronnement. 

Klles sont remises a une date ultérieure et 
se feront vraisemblablement a l'automne pro
chain. 

Moscou. 7 janvier. — La police a arrêté à 
Varsovie dix individus d'oripine juive qui se 
disposaient a envover en Amérique vina:t-cinq 
jeunes tilles de 11 u H an--. 

Ces infâmes H-a!i jusn's avaient fait miroiter 
aux y s w des j«une3 mie* isHt-st sa u-es bril
lants suaires. 

LKS PLANS OU < HBNRI IV * VOLÉS 
On lit dans la Patrie : 
Cherbourg, 7 janvier, —rapprends à l'instant 

nne grave nouvelle que je vous donne sous 
toutes réserves : 

Le bruit se répand dans l'arsenal qne des 
plans du Henri fv. cuirassé garde-côtes, en 
achèvement au port, auraient été perdus en 
ville ou voles. 

On donne des détails que je vais contrôler et 
on cite même le nom du préposé qui aurait 
été chargé de les transporter. 

Cette affaire suscite ici une prolonde émotion. 
I) autre part, on télégraphie au Temps: 
Cherbourg. 7 janvier. — Un quaruer-maltre 

du Jîenrt A ' aurait déclaré * la police qu'il 
avait perdu des plans de ce cuirasse 

Une enquête est ouverte à ce sujet. 
e, 

_ DISRARITIOR StVSTÊRICUSE 
Cherbourg. — On commente diversement à 

l'arsenal de Cherbourg la disparition, depuis 
jeudi dernier, de M. René, adjoint principal de 
la marine. 

M. René était depuis de longues années 
cbsrgé de l'a ."Hier du charpentage. composé 
de ïûo hommes, lorsque quelques jours avant 
le 1" janvier il reçut du directeur des construc
tions navales, l'ordre de prendre la direction 
de l'atelier des ha.tim.eQts en fer, composa 
également de 700 hommes. 

M. René passa assez gaiement la journée 
du 1" janvier avec toute sa famille, reunie à 
son domicile. Jeudi. M. René se leva àft heures 
du matin, dit à sa femme qu'il sortait et depuis 
ce moment on ne l'a point revu. On se perd en 
conjectures. 

» 
Tunis. 7 janvier. — Les résultats du dernier 

recensement de la population française en 
Tunisie, opéré à la date du 10 décembre, 
viennent d ê're connus. 

Compares aux recensements de 1801 et 1896, 
ils donnent les chiffres suivants : 

En 1891. 9078 Français, en 18MS. 10584 Fran
çais: en 1901. y.)6S« Français, soit une aunmaa-
talion de 7 <&8 unîtes sur JIM, 

Pour Tunis, y compris Zaghouan et la Gou-
lette. on a. en 1891. 6MO. en 1S96. 9994. en 1901 
13490. soit une augmentation de 2 496 en faveur 
de 1901. 

Bizerte. qui avait eu en 1891, 501 habitants 
français et 934 en 18.16. en compte maintenant 
8308, soit 2414 de plus qu'il y à cinq ans. 

Ulit MISSION ANGLAISE 
SUR LE N IL BLANC 

Marseille. 7 janvier. — Il résulte d'une en*. 
respondance reçue de Djibouti par un ne"» 
eiant de Marseille, que trois Anglais, pari'ij 
lesquels se trouve un officier Ua manne. 
MM. Darrat. Butter e.l hulfiett doivent se rendra 
a Karthoum en 0 ircoirimt à rebours l'itinéraire 
suivi par Marchand, e est-à-dire la vallée d« 
Balir. la rivière du Sobat ut le Nil Blanu. 

Avant de descendre vers les confluents dn 
Sobst et du Nil. les explorateurs anglais visi
teront le pays minier de VValaga et reconnal-
t> ont. le cours de la Didessa, le giand affluent 
du Nil Bleu. 

LS QUESTION OE TRIPOLI 
LefldVes.6 janvier, —On assure que l'échange 

de mes qui a eu lieu l'an dernier entre M l)e|. 
casse et M. trinelli sur la question de Trn, .U 
renlerrne des assurances de nature négative c « 
qui veut.4is«.qtsec ne songe pas a une modiat-
cation du statu «iMutàns Ja Trieoatajne . 

Sur ce point, ls situation est identique à celle 
delluie par lord Salisburv a la suite de l'accord 
franco-anglais, relatffà i'hinterland tripolitain 
lorsquen réponse à une question, le premier 
ministre déclara que l'intention des signataires 
11 était pas de mettre en question les droits 
suzerains du Sultan. 

Il est probable qu'au cours de la discussion 
du budget des affairas étrangères. M. Delcasse 
dira quelques mots de I échange de vues nui a, 
eu heu entre lui et M. Prinetu. ^ 

fora.es
un.ut.aue
ha.tim.eQts

